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jetait di l'eau sur des cailloux rougis qu'on lui passait du dehors r[ 1
d noralîtire eu sortanit de ce bain de vapeur, le malade atlait se jeter -. . .

Sla C pour sy baigner et essuyer ses ueur ~
La iecode i parti' de delaidecine tait pratiquéepar les untmons

ou jongletirs. et cela se faisait su inoen d'incantations et de céré- IL G G 1 <. I
nriei cabalistiques, la suite desquelles lAutroin montrait un
petit s, finle .peitle pierre. ou un brin diherbo sorti du malade et DE s ^ ss S > r
cause prochinie de a inaladie. r L

Le auvages en furr.ant leurs calumets, faits de pierres tougesr
ou verte$ panrîiîulieres ons de ponces de homard racontaielt encore l a m amère e ier etir dei ldatnio nu t 
I*'s histoires de chasse, dans lesqielles ils fiùsaient parler et agir es succès et sur Io bie-ètro de ceux qii ivt

le, niiiiLaux couue tdui temps que les animaux Parlaient Ain iln uenet qui nu semble h s génnèralei e nt enpris.
l'hiver se passa uVniie façon extrêmrnent agréable dont les clren- ti'ettendons pas lrer ici t ht manière dîont elle 1st colt.
qrrr du temps parlent avec ainour. sidérée par lit oci<lè ; Ioiti de ious lj pruion Mir

CtPed)lrîi1 outi*il.ltPas bien pour la colonie, d 16-5 eplain on a notre sitelte dans ces itodestes pes. iles des marc hads anua cars et tle pécheilrs, iisant craindre q' piuioi du blic tit t a b ou pà hI liçn don t -i -I$
prev e i ê'o de M. île 1onts ie vint a iore aux armernenits de p'- C t

C lIt' atir kiu-Ie Is la Cour coiiptait pour entreteiir la marin re royi ae si i t t att'tir est exercée, a lai nature 4-t iltt
de iante s avaient fait r tirer a M. dte Noite son iprivil'ge : eni ,orte des services qu'on y rend. La conu d rition iqril ueîacu
ptle 'e ciic' de stiec'i se trouviîent dininuées. dépend donc es grande partie de ceux qui Nl:relIl, tt,

Die vt ans aprèé, 1607, les liiandais piliëreni T douyn leT soIs ce rapjport, il est au poiuvuir des iisittitetrs eustn
comrptorg de î compa.;uie du M de Monts qpi contenaient dle la ihire estimrer el honorcr diti Iavys et d'obtenir locur el'

rrire.le tr ail e de i'arne. latteition qui peit en assurer le siccès.Eonic que cette aunne Poutrincourt prenant av'c im t pena
es îe Champlain ses notes et Lcscaibt se., vers, et upres avoir e ou " rséje"cuù de ire nous nous props

si rò la main de leurs atis les sauvages désoles, partirenit pîmi1r la do donner aux instituteurs, qiuelquies conseils dicté, pr li.
Frcé. trt sincère qie iots letur portons, et jar in duir de

Oi renouvela ceîpendaint le privie ge pour tînte année, et ce fuit contribuer à ce qui petit noiiitnoins leur iire iiimruer leur
alors que. te Pêre Coon, jésuite confesseur de iHerri IV, recoin- profession' que fiors la bonnie ducation de lit JviIîennee.

nda ptr les missions d'Anérique les pères Biar et ino:nd 1 vy a deux n-anliêre priiîrcipales d visger la: j:ofesio
M. (r i 1 .d perd ie dl ititit ur, et selon q n' adoi t * 1 urie oit l'aitre, ot est

241.île 'ourirîor reçurt durnc lPordre de prendre miure nts:avire' ot 'nbasrpr e roiîtè iU
à Bordeaux les ères JésuitePs. Iontriricoturt étit coto rn orté embrasser par des notîis très di
partaeait les préjugés dii temps, et comme crtcore des cathoiîques rents.
peu clairée. il iiîmait paS le, jésuites. La preiere consiste à n'y voir qu irise professioi comne

Bref il réàsit partir ei 1610 sans emmener les iésitites qu'i li uie autre, uit état plus oit moins à sa iortêe et titi moyen
avait remplacés par it digne rére séculier 1. Jeusé Flécle plus on moins hicratif' de gagner sa vie ; ari la choisit en
oi Fiéché, qui reçut ses pouvoirs du nionce Ulbadimietfut le second pareil s ph

prêre illyéver 1s nos ré .a, et le suceseur dle ce cutré dbont ],tr(i cas rai' des mnotifs puremuent htumnîns. Il est irtttiflc
preireeoyversno reion, tede dire que cette nanière n'est ls la tirtre ; elle 'est lasparle Ctamnplain. qui faisait le coup de poing avec le nimstre, ut
dont hurcusement Phistoire ne nous a pas conlservé le nom. davantage celle des intituteurs vrannent dgues île ce nom.

L2 jnur ou la veille de la Saint Jean-Baptiste de 1610, M. Fléche Dans lt seconde znanière, on voit mnoiîis dans la carrière
baptisa 21 oun 25 sauvage souriqiois, ce fut le comniencer'eu t de de Péducation, les avuntaiges qu'elle conf:re, que soi objet
celle chrétienté d'Amérique: et ce fut alors que les sauvages Mic- est le mit final. En :la choisissant On a principalement ei
niacs uonrèrent aux prêtres le nom de Patriarches (Ptz -h) ie ses nobles attributions, les occupations et les soins rele'

A larrivée les français, A4ambertou était vertu s'inforner de ses vé n dnt on sera chargé et le bieni qi'oiil aura la osibili
am et surtout de Lescarbot :-ce fut avec unie joie indiciblo qui d'y aire. ID'aròs cette mnire de l'envisager,Tedution
appit que soi boit ami avait chanté ses exploits dans il poeme pu- été souve t D rète dants e de ltéution
herirnce L utù souvent nomnée dans ces d stemps f

Biaicoutrt, fils de M. de Pouirincourt, alla ei France et ce futalors Pour nots, d'accord avec tin orateur chrétien (le Itotre
q'iune Damo de la Cour du Roi, ladame de Guercheville, prit temps, dans soit beat livre sur /iducation, (1) nous dir0iu

intérêt qu'elle a toujouri montre pour la colonie. -Madarne le plutôt qcue l'édIcatioa est un aposfA/t.
Guerchevillo était femme de M. de La Roclrfourcault-Liancourt, Ce n'est pas sats raison ie nrous préférons l'un dî ces
Gouverneur de Paris. termes à î'uîutre ; il y a, selon ntotse, ile grintde d ifférence

Elie donna les secours, puises dans sa bourse et celles do mes
amis : mais comme elle y mettait pour condition d'enmener les entre eux, bien que toits de hque t ide ie evoi
pères jésuites il lui flallut encore désintéresser de l000 francs deu et d'une helle et grande mission à reiplir. lais le ireiier
marchanddle Dieppe, Ujardin et Abraham Diunuesne (pére de tvcille avec hi des idées d'atttoriti' et de pouvoir, de droit
'amuiral Duquesne) qui ie voulaient pas desjésuites. au respect des autres, toutes choses qti peuvent exciter les

adarne le Guercheville donna encore <de l'argent pour acheter sentiments d'orgieil, let cormlatibles avec les véritables
des uobjets de traite, dont partie des profits devaient retourner l la fonctions dle celui qui, en se chargeaint d'élever la jeunesse
colon ie et partie aut soutien des missiots des jésuites: efnliît elle lor- doit liii donner des exemples le toutt genre, à contriiencer
ia sur ces bases une société avec Biancourt.

Port Roy;l était dans la dirosse et les pères Biart et Masse cil- par celui de la modestie.
renit bien les déboires. Les chefs civils de la colonie s'étaient inm- L'ajPostolat, ne fait niatre ai contrare que dles ieiées île
grn:és que les jésuites devaient de suite baptiser tonis les sauvageq, zèlede ldévo tuement et d abniégation. Du reste il prodttit
taudis que les pères, avec raison, ne vouluient conférer le bapn'iee des efl'ets analogues à ceux qui potirriînt être dls lid e
nux ailutes qu'après instruction Lescarbot a la bonhomie de trou- leL sacerdoce dignité, respect de soi-même, êhoignement
ver ies jesus pe tolérats. pour tout ce qui peutit sotiller, dégrnder outt avilir, haute op-M\lambertoui etait artive au terme de sa longue carrière, et les p-res nalités oi descurent;le bonheur de le voir mourir dans les sentiments d'un fervent de l
catholiqte, en renonçant nême de bon cSur aur désir exprime d'a- vertus qu'elle exige, des devoirs qu'elle intpose.
br'rd, dètrr ienterré avec ses pères, ce que lesjésuites lui refusèrent, Voyons maintenant quelle influence petit avoir sur notre
parceque dans ce désir se cachait, dans l'origine, un reste do supers- vie et sur les dispositions que nous apporterons laits 1'exer-

tion de l'atncien Aunoins. cicu de lut profession dI'intstitutetr la première ot seconde

AnUa CAso matiière dl'envisager l'éducation.

(a continuer.) Lorsqt'on choisit cotte carrière, comme on prendrait tout
ntre état, on ne s'y déternite le plus ordinrirement qu'en

(1) Mgr Dupanloup, De 'Education, E. 11, Liv. lur.


